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. Le gauchissement :
A cause du gauchissement des plaques qui for-
ment ce réservoir, le pétrole s’écoule par les in-
terstices. Le réservoir s’est tassé par suite de
la fonte du pergélisoi à Norman Wells, dans les

 

 

Territoires du Nord-Ouest. Au Canada, la moitié
de la surface du sol se trouve dans les régions
couvertes de pergélisol.

(Photolaser PC)

Des millions de dollars

comprendre
par Marlene Orton

OTTAWA (PC) — Le phénomène qui défonce
la route devant votre maison est le même qui à
immobilisé les projets visant à transporter le pé-
trole et le gaz de l'Arctique vers le sud par pipe-
line.
Ce phénomène, dont la puissance suffit à sou-

lever des immeubles entiers, est sans aucun dou-
te la ressource la plus abondante et la moins bien
comprise du Canada.
Ce phénomène, c'est la glace. Elle peut ravager

les routes, fendre le béton et transformer d'énor-
mes constructions en carcasses déformées. Les
ingénieurs au service de l’industrie et du gouver-
nement ont dépensé des millions de dollars pour

. tenter de comprendre la glace, surtout’ en raison
des explorations de plus en plus considérables de
minéraux, de pétrole et de gaz dans le nord.
Comme l’a dit un chercheur: ‘‘Presque ‘tout

l'argent a été dépensé au cours des dernières an-
nées, et à toute vitesse’.
Les scientifiques à l'emploi du gouvernement,

dans au moins six ministères fédéraux, tra-
vaillent à temps plein à étudier comment on peut
mesurer, prédire et éviter les catastrophes cau-
sées par la glace. Et il y a des formes de glace
encore moins prévisibles, comme le pergélisol
(sol gelé en permanence) et les hydrates de gaz
(gaz gelé).

Dommages aux routes
En ce qui concerne les routes, le problème est

capital. L'eau s’accumule dans le sol, où elle
gèle, pour ensuite soulever la surface de la route,
et y créer des bosses et des crevasses.
A la fonte des neiges, au printemps, la glace en

fondant cesse de supporter la route, et celle-ci
s'effondre, créant d’autres fissures et nids-de-
poule.
Cette même force est capable de démanteler un

pipe-line dans le Grand Nord, où le pergélisol et
les hydrates existent a l'année longue. M. Alan
Judge, un géo-physicien au service du ministère
de l'Energie, déclare qu’on ne peut pas construi-
re de puits de pétrole et de pipe-lines dans l’Arc-
tique tant qu’on n’en saura pas davantage sur la
manière dont se forme la glace.
Les hydrates de gaz, par exemple, ressemblent

beaucoup à de la glace, dit M. Judge. Si par con-
séquent on effectue des forages pour trouver du
pétrole et du gaz dans le Grand Nord, où des
couches insoupconnées d’hydrates peuvent acci-
dentellement avoir fondu, il pourrait survenir
des explosions, dit-il.
Mais la spécialité de M. Judge, c’est le pergéli-

sol. Au Canada, la moitié de la superficie du sol
se trouve dans les régions couvertes de pergéli-
sol, où le sol gelé est recouvert de glace.
C’est pourquoi la construction et l'exploration

doivent être menées avec prudence, pour s’adap-

ter à l'épaisseur du pergélisol, sinon les consé-
quences pourraient être désastreuses.

Comme de la crème glacée
Construire sur le pergélisol, c'est comme pla-

cer un plat chaud sur un tas de crème glacée.
M.Judge raconte un incident survenu en 1970,

alors qu'un puits de gaz naturel, creusé par Pa-
narctic Oils Ltd., au large de l'Île King Christian
dans l'Arctique, est devenu incontrôlable pen-
dant quatre mois. Il a fallu dépenser près de $2
millions pour sceller le puits.
Pendant le forage, des liquides chauds circu-

lent dans le trou et s'échappent pendant les opé-

rations. Ces liquides peuvent faire fondre la gla-

ce souterraine, explique M. Judge.
L'expert en pergélisol déclare que l'équipe de

Panarctie n'avait aucun contrôle sur le puits,
parce qu’on ne connaissait rien, à ce moment-là,

de la distribution du pergélisol, et qu’on n’avait
pas employé les tuyaux adéquats.
Certains problèmes de forage ont été résolus,

mais les travaux de recherche ne font que com-
mencer, dit-il. Deux géographes de l'université
Carleton en coopération avec des scientifiques fé-
déraux ont appris à mesurer l’eau du pergélisol
en se servant d’une technique ancienne basée sur
les pulsations.
M. Michael Smith, le plus âgé des deux cher-

cheurs de Carleton, dit que le pergélisol contient
en fait de l'eau non congelée qui circule et s'ac-
cumule à l’endroit le plus froid, créant une puis-
sante accumulation de glace. La technique em-
ployée pour mesurer l'eau est la même que celle
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la glace
qu’emploient les compagnies de téléphone pour
dépister les câbles souterrains brisés.

Vagues de son
L'appareil répercute les vagues de son dirigées

à travers le sol vers l’eau et permet aux scientifi-
ques de déterminer la présence et le mouvement
de l’eau, à partir de la distance et de la rapidité
des échos.
M. Smith dit que l'on pourra prédire le volume

de pergélisol soulevé, si les chercheurs savent
combien d’eau se trouve dans le sol et à quelle
vitesse elle se déplace.

Il dit que les scientifiques pourraient en ap-
prendre davantage des Français sur le phénomè-
ne de la glace, parce que les Français ont étudié
pendant des années les sols gelés, et sont intéres-
sés à un projet conjoint de recherches avec les
Canadiens.

‘’En France, ils ont beaucoup de vieilles routes
où le drainage est insuffisant. Quand le sol gèle
pendant l'hiver, ils ont souvent des difficultés
causées par le soulèvement de la glace.”
Les Canadiens pourraient devenir des experts

dans l'aménagement des régions très froides,
particulièrement dans le domaine de la construc-
tion des pipe-lines, de dire M. Smith.
‘Nous n'avons jamais construit un pipe-line

dans le Nord, ce qui fait que nous ne savons pas
comment le faire. Nous devrions effectuer plus
de recherches et graduellement améliorer la con-
ception des pipe-lines. Il y a plusieurs problèmes
géo-techniques à résoudre.”
Les édifices, qui furent construits pendant la

ruée vers l'or et qui tiennent encore debout — si
on peut dire — à Dawson City, au Yukon, illus-
trent bien certains de ces problèmes.
Les fondations sont craquelées, les murs sont

gauchis et toutes les structures sont des exem-
ples de constructions aux prises avec le pergéli-
sol. Pourtant, on construit encore aujourd’hui
des immeubles comme ceux de Dawson. M. Ro-
ger Brown, un expert en pergélisol au Conseil na-
tional de recherches, parle d’un réservoir à pétro-
le qui coulait, et qu’il a vu il y a plusieurs an-
nées à Norman Wells, T.-N.-O.

Plaques gauchies
Les plaques de métal qui tiennent la construc-

tion avaient gauchi, alors que le réservoir se tas-
sait de façon inégale sur le pergélisol chargé de
glace fondue.
Cependant M. Brown dit que la construction,

sur le pergélisol, a été considérablement amélio-
rée grâce aux recherches scientifiques. ‘’Aujour-
d'hui, il est techniquement possible, dansles li-
mites de l’économie, de bâtir n'importe quelle
structure dans ces régions.”
Le secret, c’est de ne jamais remuer le sol gelé.

Les maisons du Grand Nord n’ont pas de sous-
sol, mais elles sont sur pilotis, dit M. Brown.
Les routes ne sont jamais pavées. Elles sont
aménagées sur des remblais, et même sur des
couches de styrène, aux endroits où il y a beau-
coup de sol gelé, dit-il.

Le cerveau réagit
aux absurdités
SAN DIEGO (Califor-

nie) (AFP) — Deux neu-
rologues de l’Université
de Californie ont décou-
vert que le cerveau hu-
main réagit par une
onde particulière aux
absurdités et aux non-
sens, rapporte le bulle-
rin hebdomadaire de l’u-
niversité.

Ainsi, la phrase «je
prends mon café avec de
la crème et un chien»
suscite au bout de 400
millièmes de seconde
sur l’électro-encéphalo-
graphe une onde négati-
ve, baptisée pour cela
«N-400» par les deux

+

 

chercheurs, Marta Ku-
tas et Steven Hillyard.

L'onde «N-400» a été
découverte après des
expériences réalisées sur
cent sujet devant les-
quels défilaient sur un
écran, mot par mot, des
phrases s’achevant sur
un mot absurde dans'le
contexte. Les chercheurs
s’attendaient que les su-
jets réagissent en émet-
tant l'onde «P-300» (pour
positive, survenant
après 300 millièmes de
seconde, qui caractérise
la réaction du cerveauà
une alerte soudaine telle
que le passage au rouge
d‘un feu de circulation.
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EN Diana,
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% tu retournes en Amérique
vavec les enfants et que .. .

a a

ça ne me regarde pas mais . . . N =

lui reste ici?

 

      

M. le
me Président.

7 NN {
/ \

\ Lo \

GC) "SEAR
mm es H

 

=LAYS ZZ |$ GN SE
MLSE
4

x

BON ANNIVERSAIRE
AU RO! ALBERT!

 

  

 

Qu

 

  

  

  

 fa=
par opera mundi] 
 

  

  

   

  

Nous l'ignorons pour-
l'instant. Tout est

si... nouveau. Mais je
dois reprendre mon travail

à l'ONU ...etona
besoin de lui ici . Æ@

 

     

Mais nous finirons bien
par trouver une solution. J]
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Je crois que je vais
attendre mon cavaller

ici dans l’escaller

Un garçon aime bien
qu'unefille s'intéresse
assez à lul pour être
prête quand Il arrive…

 

       
PHILOMENE

 

   

Je me demande qui ce
sera… J'espère qu'il

danse bien... Et j'aimerals
aussi qu'’li soit
bien hablilé…

   

  

   Bonjour,
je suis
Porcelet

 
 

 

Fais le beau et
tu auras des bonbons
 Viens ici,

“ mon chien
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sa— LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 1er MARS 1980

par-Alain Patoor

. MARSEILLE (AFP) — Le bruit est un fléau
implacable pour l'être humain. 56,4 pour cent des
Français, consultés lors d’un sondage ont estimé
qu’il constituait la nuisance numéro un dans la
vie quotidienne. ’
Même si parfois l'homme ne semble pas souf-

frir du bruit, s’il paraît s’accoutumer, l'organis-
me n’en demeure pas moins. troublé, note le pro-
fesseur Jacques Boudouresques, enseignant en
neurologie à la Faculté de médecine de Marseille,
dans le Midi de la France. Celui-ci a regroupé les
recherches médicales effectuées sur le bruit pour
en conclure: «le bruit, ce fléau».
La surdité professionnelle, note-t-il, est’ classée

comme la plus importante des maladies du tra-
vail en Allemagne fédérale et occupe le 3e rang
dans ce domaine en France.
Le professeur marseillais cite les cas multiples

des maladies causées par le bruit, depuis la sur-
dité des chaudronniers jusqu'à la «névrose obses-
sionnelle» de téléphonistes en passant par les
surdités partielles constatées dans le monde du
spectacle.
Une étude aux Etats-Unis établit à cet égard

que 98 pour cent des musiciens de jazz ou de roc-
k'n roil présentent des troubles de l'audition as-
sociés à des troubles cardiaques.
Le bruit, inséparable de la vie moderne, consti-

tue une agression quasi permanente pour l’hom-
me qui — paradoxalement — ne trouve pas da-
vantage le repos dans un silence absolu devenant
trés vite obsédant.
Le neurologue marseillais reconnaît qu’une li-

gne de démarcation ne peut être tracée de maniè-
re précise entre le son agréable et le bruit insup-
portable. Selon lui, le bruit est ressenti avec un
déplaisir évident quand il émane d’autrui. Il eñ
conclut «obtenir le silence, c’est d’abord se l’im-
poser». :
Le professeur a déclaré attendre beaucoup de

la «loi-cadre» en préparation au ministère fran-
çais de l’Environnement pour l'application d’une

Quelques niveaux sonores
PARIS (AFP} — Un certain nombre de bruits

usuels peuvent se classer en fonction de leur ni-
veau sonore.

80 décibels sont enregistrés dans une rue très
active ou à une distance de 4 m d’un avertisseur
de voiture mais également au passage d’un cyclo-
moteur qui peut faire «grimper» le niveau à 100
dB. 80 décibels se mesurent enfin dans un bureau
cemportant des machines comptables.

90 décibels: métro, scooter, gros camion.

De 100 à 130 dB: circulation routière intense,
chaudronnerie, perforation de galeries de mines,
marteau pneumatique, usine textile ou métallur-
gique, avion de chasse volant à 500 km/h, riveta-
ge sur un navire.

130 dB: marteau-pilon
130 a 145 dB: banc d’essai de moteur a réaction
150 dB: moto en échappement libre, avion dé-

collant à une distance de 25 m.

e Les limites du supportable

Le bruit, une agression quasi-permanente
«loi du silence» qui remplacerait les «silences de
la loi». Ses recherches évoquent la complexité et '
la diversité des textes. En premier lieu se trouve
la loi de 1917 sur les «établissements dangereux,
insalubres ou incommodes» mais entre les limita-
tions de l’avertisseur d'automobile dans les
villes depuis les années 50 et enfin les normes de
«confort acoustique» désormais en vigueur pour
les logements.
L'ensemble des dispositions figure dans un

fascicule spécial du «Journal officiel» francais de
plus de 400 pages. !
Dans la lutte conire le bruit, le code de la route

s’'impose a tous les usagers. Il prévoit des amen-
des de 80 à 160 F (20 à 40 dollars) pourles infrac-
tions. Les services de police ont, en outre, la pos-
sibilité d’immobiliser sur place les véhicuies
dont le dispositif d'échappement est en mauvais
état ou dont le moteur est utilisé à des régimes
excessifs. Ces amendes peuvent atteindre 600 F
(150 dollars) en cas de récidive.
Un camion de 38 tonnes à moteur diesel dont le

niveau de bruit ne dépasse pas celui d’une voitu-
re de tourisme, tel est le résultat obtenu à Crows-
thorne (Berkshire) par un laboratoire britannique
de recherches sur les transports et la route.
Ce niveau est de 81 décibels enregistrés à 7,5 m

du camion en accélération. Des améliorations
dans le même souci de lutter contre le bruit sont
étudiées dans toute l’Europe par les construc-
teurs. Toutefois, l'application de telles normes
pour l’ensemble des véhicules utilitaires n’inter-
viendra pas avant 1985 dans les règlements de la
Communauté européenne.
A Marseille, le professeur Boudouresques se

fait l’apôtre de la prévention. Au-delà de 65 déci-
bels, déclare-t-il, tout son devient bruit et quand
cette intensité est doublée, la douleur est intense,
entraînant des lésions de l'oreille parfois irréver-
sibles.
Le neurologue se prononce pour un dépistage

systématique et régulier des troubles auditifs sur

Etablissant une gradation du niveau de bruit
allant du supportable à l’insoutenable, le profes-
seur Boudouresques estime que le niveau maxi-
mum acceptable se situe autour de 80 dB et que
le niveau de 95 dB ne «doit être dépassé sous au-
cun prétexte».
Au-dessous de 30 décibels, les effets du bruit

sur l’homme sont considérés comme négligeables.
Ce chiffre est le «seuil» du repos dans une cham-
bre à coucher. Toutefois un niveau de 10 à 15 dB
est la limite de ce que peut supporter un grand
malade hospitalisé sans éprouver une fatigue
supplémentaire.
Entre 30 et 65 décibels, il existe quelques inci-

dences psychiques et physiologiques qui devien-
nent perturbations très nettes entre 65 et 80 dB.
Entre 80 et 95 dB, les troubles sont importants

et le traumatisme est possible. Passé ce niveau,
le traumatisme auditif et nerveux est certain, as-
sure le neurologue.

 

les lieux de travail. Il cite en exemple le camion
audiométrique en service dans la région lyonnai-
se (France). Le véhicule se déplace d'usine en
usine de la même manière que les autres centres
mobiles de médecine du travail.
Au dépistage des troubles s’ajouterait la pré-

vention simple. Cela se ferait notamment par le
fractionnement des périodes d'exposition au
bruit: pauses de 15 à 30 minutes toutes les deux
heures. Dans les cas les plus éprouvants, de véri-
tables «cures de silence» de quelques jours à plu-
sieurs semaines seraient alors prescrites.

e La mine d'or de Kinros

par Pierre Haski

EVANDER (Afrique du
Sud) (AFP) -- Un coup de
sirène et la cage métallique
se met en branle, à neuf
metres par seconde, vers
les entrailles de la terre.
En quelques minutes nous
sommes à 1,800 M souster-
re, dans un univers où rè-
gne une activité fébrile
inattendue.
La mine d’or de Kinross,

à Evander, à environ 100
km au sud-est de Johan-
nesbourg, est située à
l'extrémité du demi-cercle
de près de 500 KM où sont
exploités les sept grands
gisements du plus riche
bassin aurifère du monde.
Le travail dans les mines

d'or est généralement con-
sidéré comme un des plus
pénibles. Sous terre, la
température dépasse par-
fois 35 degrés centigrades,
bien que d'importants sys-
tèmes d'aération tentent
d'atténuer la fournaise.

L’angoisse dont on est
saisi en arrivant a cette
profondeur, due principale-
ment a la chaleur et au
bruit assourdissant, est ac-
centuée par le manque de
lumière. À l'exception des
galeries principales, où cir-
culent de véritables trains
portant le minerai d'or ou
«reef», on ne s’éclaire que
grâce à de petites lampes
fixées sur le casque que
portent les mineurs.
A l'aide de marteaux pi-

queurs géants soutenus par
deux hommes, les mineurs
forent la roche pour per-
mettre le dynamitage. Le
soir, une fois la mine éva-
cuée, des. explosions se
produisent à chaque niveau
sous terre, dégageant le
précieux «reef». Ce n’est
que le lendemain matin,
lorsque les gaz dangereux
émis par l'explosion se
sont dissipés, que les mi-

neurs redescendent sous
terre afin de charger le mi-
nerai sur des wagonnets et
l’acheminer a la surface
pour y étre traité, a Kin-
ross, 130,000 tonnes de
areef» sont ainsi extraits
chaque mois pourproduire
des lingots d’or et d’autres
sous-produits.
La mine est une véritable

ville artificielle: Kinross
compte 330 employés
blancs qui vivent avec
leurs familles dans des
maisons appartenant à la
mine, et plus de 4,500 noirs
qui habitent dans des blocs
dortoirs géants.
La plus grande mine d’or

du monde, Vaal Reefs, 150
KM au sud-ouest de Johan-
nesbourg, emploie et loge
quelque 41,000 personnes.
L'apartheid n'épargne

pas les mines, au contraire:
c’est parmi les ‘employés
blancs que se trouvent les
plus hostiles à la dispari-
tion des discriminationsra-
ciales. Les noirs sont ainsi
condamnés aux emplois
non qualifiés et l'écart en-
tre les salaires des blancs
et ceux des Noirs est un
véritable gouffre.
Environ 430,000 Afri-

cains sont employés dans
les mines sud-africaines, la
plupart dans les mines
d'or. Récemment encore, la
majorité d’entre eux
étaient recrutés dans les
pays voisins, Lesotho, Ma-
lawi et Mozambique. Mais
la montée du chômage en
Afrique du sud et l’amélio-
ration relative des salaires
ont attiré les Sud-Africains
noirs vers ce travail péni-
ble.
Selon la Chambre des

mines, le salaire moyen des
mineurs est de 180 dollars
par mois plus le logement
et la nourriture. Mais les
conditions de vie des mi-

neurs ont souvent été l'ob-
jet de critiques sévères.
Les résidences des mines
où ils doivent vivre des
mois durant, loin de leurs
familles, sont souvent le
théâtre de bagarres dues à -
ces conditions de vie diffi-
ciles. Une étude du princi-
pal groupe minier, l’Anglo-
Américan Corporation, a
décrit la vie des mineurs
noirs marquée par «la dé-
gradation, l'humiliation, la
corruption et le chantage
sexuel».
Le monde des mines est

également dangereux: l’an

- Véritable ville artificielle
trouvé la mort et 24,772 ont
été blessés, dont 654 et
20,781 respectivement pour
les seules mines d’or.
Mais quelles que soient

les souffrances et les priva-
tions, l'emploi dans les mi-
nes est aussi indispensable
pour les Africains venant
de régions sans ressources
et peu développées que la
production d'or est vitale
pour l'Afrique du Sud.
Premier producteur du
monde de métal jaune, elle
voit avec satisfaction le
cours de l'or battre quoti-
diennement de nouveaux

dernier, 877 mineurs ont records.

Découverte
pour traiter
l'asthme
WASHINGTON (AFP) — Une très importante

découverte qui devrait ouvrir la voie au traite-
ment effectif de l'asthme a été publiée dans le
journal américain de la recherche chimique.
Des chercheurs de l'université Harvard (Etats-

Unis) et de l’Institut Karolinska (Suède) ont
réussi à synthétiser la molécule du Leukotriène
C. qui est responsable de la contraction muscu-
laire des bronches, communément appelée asth-
me.
Cet agent chimique est un puissant excitant de

la fibre musculaire et est présent en quantité in-
finitésimale dans le corps humain. C'est précisé-
ment ce manque d’échantillon qui a empêchél'a-
boutissement de ces recherches commencées il y
a quarante ans.
L’histamine, un autre excitant du muscle, est

bien contrélé par les antihistaminiques. Ces der-
niers n'ont malheureusement aucune action sur
l’agent chimique responsable de 1’asthme.
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de W.C. Fields
LOS ANGELES (AFP} — Les Postes américaines

x ont émis mardi un timbre a la mémoire de l'acteur
W.C. Fields, à l'occasion du centième anniversaire de
sa naissance.
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Ce timbre, le quatrième de la série «Arts et artistes» -
(Performing Arts and Artists), est la reproduction
dun tableau représentant le comédien en train de jon-
gler. .

La série «Arts et artistes» a déjà notamment honoré
le metteur en scène D.W. Griffith et le compositeur
George Gerschwin. .

Ouvrage

de référence
Le bibliothécaire du Musée national des Pos-

tes, à Ottawa, M. Cimon Morin, a rédigé un ou- ueip _
; AVL J

SA Le 4

vrage de référence sur la philatélie canadienne à , ee 1 “ .
l'intention des collectionneurs. i rhmine i ] Îs ;
Selon ie communiqué des: Postes, le livre. est | mi MA RAS

intitulé «Philatélie canadienne-bibliographie et
index, 1864-1973». am asnasonacnasaal
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Annoncezà tous vos amis la naissance de votre L’ENSEMBLE E

a
bébé au moyen d’une annonce dans Le

E

= Droit . . . Si vous publiez un avis de naissance PENATEN- LE DROIT .

Ë
pendant trois jours consécutifs dans les . CONTIENT:

annonces classées, vous recevrez un ensemble
.

de luxe de préparations Penaten pures pour crème Penaten, huile très douce pour bébé, savon surgras

bébé, ainsi que des coupons. (Valeur totale au pour bébé, boules absorbantes, poudre adoucissante pour

|
détail de plus de $12). Ces produits Penaten de bébé, shampooing à formule “sans larmes” pour bébé et du €

qualité, en contenants de dimensions normales, Glyze Rona en format sac à main à titre de cadeauspécial 3
sont préparés selon des formules spéciales pour maman, sans oublier des coupons. Ë

visant à assurer en tout temps le confort de

5
votre bébé. Composez 1

io A la naissance de votrenie pas de 237-8400 |

- ous prendrons ; bi

téléphoner au numéro pou Un conseiller courtois des annoncesclassées:

  

   

dispositions nécessaires pour que vous 1 i r )

saviez voir - vousaidera à rédiger votre avis de naissance.
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| ! receviez votre ensemble-cadeau.
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1 Ce dleà UN AUTRE SERVICE DES |
i Doublepremier jour ÿ

Ë Une enveloppe premier jour des Olympiques de veloppe premier jour des Olympiques de février ' ANNONCES CLASSEES DU JOURNAL LE DROIT

Pe Lake Pracid,dansl'Elalde leblitécationdeFan 1980, également à Lake Placid. (Photolaser PA} 1
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Pourdeposer retirer votre argent plus rapi
dans plus de 1000 suceu

pour que chaque dollar vous rapporte chaquejour
eintérêt calculé sur le solde de chaque jour. © Nombrederetraits illimité sans aucuns frais. e Aucun solde minimum requis.

e Dépôts ou retraits dans toutes les succursales du réseau Inter-Service. ‘[

eCompte d'épargneà intérêt quotidien et Inter-Service: simple, pratique, avantageux.
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"Marque déposée de la Banque de Montréal
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- à la vanille ou napolitaine
Boîte carré 2 L NOTREPRIX REG. 1.73 ‘

Limite de 2 par. client Difference a
i

    
 

Domino
Diverses sortes
Bouteilles 750 mi 

5 NOTRE PRIX REG. .31 ch.

| | dépôt | DIfference de 24BOUTEILLES

  

 

 

Catégorie Canada No 4
Récolte du NouveauBrunswick NOTRE PRIX REG. .78

C= - Différence de 20

Foie de
boeuf

 

 

 

 

  | | tranche ~ NOTRE PRIX REG. 1.49 Ib

Différence de .51 Ib
AUBAINES EN VIGUEUR LUNDI, 3 MARS
ET MARDI, 4 MARS 1980

AUX MAGASINS D'OTTAWA, HULL |
GATINEAU ET ORLEANS

SEULEMENT

 
       


